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Selon le ministère de l’Eco-
nomie, les fonds récoltés
devraient permettre de fi-
nancer la construction et
l’équipement des salles de
classe, la construction des
centres de formation mo-
dernes, les travaux routiers
sur l’axe PK5-PK12, le ren-
forcement des capacités
du personnel et les struc-
tures sanitaires. Mais égale-
ment de apurer la dette
intérieure.

LE gouvernement vient delancer un emprunt obliga-taire de 100 milliards defrancs par appel public àl’épargne sur le marché fi-nancier sous-régional. A

cet effet, la ministre délé-guée à l’Economie, EdwigeEssoukou Betha, et le di-recteur général de la Dette,Hugues Mbadinga Madiya,ont entamé, vendredi der-nier, par Brazzaville auCongo, la campagne decommunication destinée àattirer tous les capitaux ex-térieurs intéressés parcette opération.Selon le membre du gou-vernement, les fonds récol-tés vont servir à laconstruction et à l’équipe-ment des salles de classe, àla construction des centresde formation modernes,aux travaux routiers surl’axe PK5-PK12, au renfor-cement des capacités dupersonnel et aux struc-tures sanitaires. Mais éga-lement à apurer la dette intérieure.« Malgré le choc sur les res-

Le gouvernement lance un emprunt obligataire de 100
milliards de francs

Marché financier sous-régional

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le ministre délégué à l'Economie, Edwige Essoukou Betha, à Brazzaville pour ras-
surer les futurs souscripteurs.
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LA filiale gabonaise duGroupe français pétro-ga-zier Total, a récemmentrendu publics les résultatsde ses activités au 3e tri-mestre 2017. Ainsi, le chif-fre d'affaires de TotalGabon s'élève à 255 mil-lions de dollars (environ148 milliards de francs),soit une augmentation de13% par rapport au se-cond trimestre 2017. Cetteévolution est fortementliée à la hausse du prix devente moyen du baril (+4,8$/b soit +23 M$) et à celledes volumes vendus sur lapériode, liée au pro-gramme d'enlèvements dubrut. Le résultat net trimestriels'établit à 9 millions de dol-lars (environ 5,5 milliardsde francs), en hausse de 8M$ par rapport au secondtrimestre 2017, « soutenu

principalement par la
hausse des prix et de la pro-
duction ainsi que l'absence
de charges d'exploitation
non récurrentes ,suite à un
plan d'adaptation de la so-
ciété lié à son recentrage
sur ses principaux actifs
offshore», indique le com-muniqué de l'entreprise,parvenu à notre rédaction. Au 3e trimestre, le prix devente moyen des deux qua-lités de pétrole brut com-mercialisées par TotalGabon (Mandji et RabiLight) s'est élevé à 50,3dollars (environ 29 000francs) par baril, en haussede 11% par rapport au se-cond trimestre 2017. Il re-flète l'augmentation ducours du Brent, et la fortedemande asiatique pourles bruts ouest-africains.La part de production depétrole brut (opérée et nonopérée) liée aux participa-tions de Total Gabon est enhausse de 5% par rapportau 2e trimestre 2017, enraison principalement del'acquisition auprès de

MPDC Gabon Co. Ltd d'uneparticipation additionnellede 50% dans le permis deBaudroie-Mérou le 30 juin2017, portant la participa-tion de la société à 100%.Total Gabon indique égale-ment que sur les  9 mois del'année, le chiffre d'affairess'élève à 681 millions dedollars (environ 395 mil-liards de francs), en haussede 25% par rapport aux 9premiers mois de l'année2016, principalementgrâce à la hausse du prix devente des qualités de brutcommercialisées (+11,7$/b soit +155 M$), partiel-lement compensée par labaisse des volumes vendussur la période liée au pro-gramme d'enlèvements. Sur 9 mois, le résultat nets'établit à 21 M$, en forteamélioration par rapportaux 9 premiers mois de2016 (-1 M$), principale-ment grâce à la hausse desprix du pétrole et au pro-gramme de réduction descoûts mis en oeuvre parTotal Gabon.

148 milliards de francs de
chiffre d'affaires réalisé

Secteur des hydrocarbures/Total
Gabon/Résultats au 3e trimestre de l'année 
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sources pétrolières, l’écono-
mie gabonaise est relative-
ment résiliente, parce qu’il y
a de nouveaux moteurs de
croissance. La structure ac-
tuelle de l’économie gabo-
naise offre un
environnement prometteur.
L’Etat gabonais demeure un
acteur du marché aux fon-
damentaux solides, sur le-
quel les investisseurs de
notre sous-région peuvent,
sans crainte, continuer à
porter leurs préférences », a

indiqué Edwige EssoukouBetha.Autorisé par le Fonds mo-nétaire international (FMI),cet emprunt vient soutenirle Plan de relance de l’éco-nomie mis en œuvre parl’Etat gabonais. Le direc-teur général de la Dette atenu à rassurer les futurssouscripteurs sur la capa-cité du Gabon à honorer sesengagements.Pour Hugues MbadingaMadiya, le Gabon est habi-

tué à émettre régulière-ment ce type d’opérationssur le marché de la Cémac.Et il n’y a jamais eu de dé-faut de paiement. « Le
Gabon a une méthode de ré-
férence avec une signature
très importante », a-t-il ga-ranti.La dette du Gabon se situeentre 55% et 64% , selondiverses estimations, alorsque le taux autorisé est de70% dans la Cemac. Un in-dicateur traduisant claire-ment, selon le directeurgénéral de la Dette, un ni-veau de la dette maîtrisée.« La qualité de l’émetteur
et, notamment, la sécurité
de l’épargne garanties dans
un compte séquestre ouvert
à la Banque des États de
l’Afrique centrale, rendent
compte de la crédibilité de
l’opération », a-t-il fait ob-server.Le présent emprunt estfixé au taux d’intérêt de6,50% par an sur 5 ans,avec 10 millions d’obliga-tions pour une valeur no-minale de 10 000 f CFA. Ilnécessitera, pour sa mobi-lisation, une période desouscription prévue du 17au 30 novembre 2017.

Total Gabon a réalisé
un chiffre d'affaires de
148 milliards de francs
au 3e trimestre 2017.
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